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Au front 
contre 
le SIDA

 C’est un consultant international chevronné en 
prévention et mobilisation sociale contre le VIH/
SIDA auprès de nombreuses ONG. Depuis une 
vingtaine d’années, il mène des campagnes auprès 
des associations culturelles africaines, élabore 
des stratégies de lutte contre le VIH/SIDA et 
anime des ateliers de nutrition pour l’association 
Médecins d’Afrique/Europe.
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es bourses propo-
sées couvrent les 
cycles de Licence, 
Master et Doctorat 
(PhD), et concernent 

plusieurs domaines d’études 
stratégiques pour le déve-
loppement du Cameroun 
et de la région. Les filières 
concernées incluent des 
domaines de pointe tels que 
le génie minier, le génie aé-
ronautique, la robotique, le 

génie électrique, les énergies 
renouvelables, les sciences 
environnementales, les réseaux 
et la sécurité informatique, 
la médecine, l’agriculture, 
la pêche industrielle, le 
commerce international, 
ainsi que les sciences de 
l’éducation. Pour pouvoir 
postuler, les candidats doivent 
remplir plusieurs conditions. 
Les bourses sont ouvertes 
aux titulaires d’un Bacca-
lauréat, d’une Licence ou 
d’un Master, ayant au moins 
deux ans d’ancienneté dans 
leur diplôme. En outre, une 
mention « Assez-bien » 
est requise pour tous les 
candidats. Cette exigence 
vise à garantir que les bé-
néficiaires disposent d’une 
solide formation académique 
avant de partir étudier en 
Chine. Les candidats inté-
ressés sont invités à déposer 
leurs dossiers de candi-
dature avant la date limite 
fixée au 13 décembre 2024. 
Les dossiers doivent être 
remis au bureau 1508, situé 
au 15e étage du Ministère de 

l’Enseignement supérieur à 
Yaoundé. Il est essentiel que 
les candidats respectent 
cette échéance pour ga-
rantir la prise en compte 
de leur dossier. Cette offre 
de bourses représente une 
véritable opportunité pour 

les jeunes camerounais de 
se former dans des institu-
tions de renommée mon-
diale, dans des domaines 
d’avenir susceptibles de 
contribuer au dévelop-
pement de leur pays. De 
plus, cette initiative souligne 

l’engagement de la Chine 
à soutenir l’éducation et la 
coopération internationale, 
et à former des cadres ca-
pables de relever les défis 
contemporains dans des 
secteurs clés. Les autorités 
camerounaises et chinoises 

encouragent vivement les 
étudiants qualifiés à saisir 
cette chance exceptionnelle 
de poursuivre leurs études 
dans un environnement aca-
démique de haut niveau. 

ROUND-UP 

BOURSES EN CHINE / 13 PLACES POUR LES ÉTUDIANTS CAMEROUNAIS

JEUNESSE CAMEROUNAISE / CÉLÉBRATION DE L’EXCELLENCE ÉCONOMIQUE

l s’agissait de la clô-
ture officielle du mois 
africain de la jeunesse, 
accompagnée de 

la remise des prix de la 
3e édition du Concours 
National du Meilleur Prix 
Jeune d’Art et de Littérature 
Économique et Financière. 
Cet événement, porté par 
l’Observatoire National de 
la Jeunesse (ONJ), a attiré 
l’attention sur l’importance 
de former une jeunesse non 

seulement consciente de 
ses responsabilités sociales 
et économiques, mais éga-
lement prête à jouer un rôle 
actif dans la gestion de 
son avenir financier. Sous 
le thème «Protège ton argent, 
sécurise ton avenir», cette 
nouvelle édition a vu la par-
ticipation de 244 jeunes à 
travers le pays. Un aspect 

particulièrement notable de 
cette année est la forte re-
présentativité de genre et 
régionale, traduisant un intérêt 
croissant des jeunes pour 
les enjeux économiques et 
financiers contemporains. 
Avec un taux de réussite 
de 85 %, l’édition 2024 a 
clairement répondu aux ob-
jectifs initiaux du concours 

: sensibiliser la jeunesse à la 
gestion financière et l’en-
courager à développer des 
compétences utiles pour 
l’avenir. Les lauréats, lors de 
la cérémonie, ont exprimé 
leur reconnaissance envers 
le gouvernement pour cette 
initiative qui offre aux jeunes 
l’opportunité de se déve-
lopper dans des domaines 

souvent négligés. Ils ont 
salué le rôle central du 
MINJEC dans la mise en 
place d’un cadre favorable à 
l’épanouissement des jeunes 
talents, et ont déjà hâte de 
participer à la prochaine 
édition. Le concours, en plus 
d’être une vitrine pour les 
jeunes créateurs et penseurs, 
sert aussi de tremplin pour 
renforcer leur engagement 
civique et leur autonomie 
financière. Cette cérémonie 
a également été marquée 
par l’entrée en partenariat 
de l’ONJ avec Semence 
Olympique, un centre de 
formation en football basé à 
Yaoundé. Ce partenariat vient 
renforcer l’engagement du 
gouvernement à diversifier 
les opportunités offertes 
aux jeunes, en les connec-
tant avec des structures qui 
allient sport, éducation et 

entrepreneuriat. Un tournant 
majeur dans l’atteinte des 
objectifs d’insertion et de 
développement personnel 
de la jeunesse camerou-
naise. Le ministre Mounouna 
Foutsou a félicité les lau-
réats pour leur implication 
et leur performance. Tout 
en réaffirmant l’engagement 
de son ministère à améliorer 
les conditions des jeunes 
talents, il a encouragé les 
jeunes à faire preuve de 
résilience et à encourager 
leurs pairs à profiter des 
nombreuses opportunités 
que l’État met à leur dispo-
sition. Ainsi, cette initiative 
se veut bien plus qu’une 
simple remise de prix : elle 
constitue un levier puissant 
pour une jeunesse plus active, 
responsable et créatrice 
de son avenir économique. 

I
Par Monsieur IA

Le 27 juillet dernier, 
l’hôtel Mont Febe 
a été le cadre de 
la cérémonie de 
remise du meilleur 
prix d’art et de lit-
térature, organisée 
par le ministère de 
la jeunesse.

Le gouvernement 
chinois a annon-
cé l’octroi de 13 
bourses d’études 
pour les étudiants 
camerounais, dans 
le cadre du renfor-
cement des rela-
tions bilatérales 
avec le Cameroun 
pour la rentrée 
universitaire 2025.

Par Paul Marcel MBEMBE

L
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ans une nef 
pleine à cra-
quer, la messe a 
rassemblé des 
élèves de divers 

établissements scolaires, 
des étudiants des uni-
versités et collèges, et 
même des personnes 
venues de l’extérieur 
de la région du Centre 
du Cameroun. Parmi les 
personnalités présentes 
figuraient le ministre d’État, 
ministre de l’Enseignement 
supérieur, Pr Jacques 
Fame Ndongo, ainsi que 
des représentants du 
Recteur de l’Université 
de Yaoundé I, Pr Jean 
Njoya, et plusieurs res-
ponsables académiques 
et administratifs. Dans 
son homélie, Mgr Mbarga 
a rendu hommage aux 
efforts des étudiants et 

élèves durant l’année pré-
cédente et a rappelé 
l’importance d’ancrer 
l’année à venir sous la 
guidance du Christ. Il a 
fondé son prêche sur 
l’Évangile de Mathieu 
(4:19), où Jésus invite 
André et Simon Pierre 
à devenir « pêcheurs 
d’hommes ». Ce pas-
sage, selon l’archevêque, 
souligne la place cen-
trale du Christ dans la 
vie des croyants, et par 
extension, dans la vie 
académique et person-
nelle de chacun. « Il est 
l’alpha et l’oméga, hier, 
aujourd’hui et demain », 
a-t-il affirmé, appelant 
ainsi les fidèles à voir 
Jésus comme un guide 
dans toutes les sphères 
de leur existence.
L’archevêque a égale-
ment insisté sur le fait 
que Dieu, étant à l’ori-

gine de toute science, 
ne doit jamais être mis 
à l’écart dans la quête 
de la réussite acadé-
mique. « Ne vous laissez 
pas entraîner dans des 
pratiques païennes et 
dangereuses », a-t-il averti, 
appelant la communauté 
éducative à rester fidèle 
à des valeurs chrétiennes 
solides. En conclusion, 
Mgr Mbarga a encouragé 
ses auditeurs à faire de 
la prière une habitude 
quotidienne. « Prions 
pour qu’il soit avec nous 
à la fois recteur, direc-
teur, principal, doyenne, 
enseignant, surveillant, 
etc., au cours de l’année 
académique qui com-
mence », a-t-il conclu, 
invitant ainsi chacun à 
placer cette nouvelle 
année scolaire sous la 
protection et l’inspiration 
du Christ.

ROUND-UP

RENTRÉE 2024-2025: ÉTUDES ET FOI, L’APPEL DE L’ARCHEVÊQUE

LES RENTREES PHILOSOPHIQUES 2024 / LES TEMPS FORTS

lacée sous le 
thème «Philoso-
phie et bien-être 
humain», cette cé-

lébration a rassemblé un 
public diversifié, composé 
d’étudiants, de chercheurs 
et d’invités prestigieux, 
parmi lesquels le Pr Jean 
Paul Mbia, représentant le 
Ministre d’État, Ministre de 
l’Enseignement Supérieur.  
L’événement a commencé 
par un mot de bienvenue 
prononcé par le Pr Ro-
dolphine Sylvie Ndogmo 
Guimkeng épse Wamba, 
Doyen de la Faculté des 
Arts, Lettres et Sciences 
Humaines (FALSH), qui a 

mis en lumière l’impor-
tance de la philosophie 
dans le développement du 
bien-être humain. Ce fut 
ensuite au tour du Pr Natha-
naël Noël Owono Zambo, 
Chef du Département de 
Philosophie, de présenter 
une leçon magistrale inti-
tulée «Penser le savoir et 
le bien-être aujourd’hui». 
Son intervention a offert 
une réflexion profonde sur 
les enjeux contemporains 
de la connaissance et du 
bien-être, en abordant des 
thématiques qui touchent 
directement la réalité so-
ciale et individuelle.
Des moments forts et des 
récompenses
Parmi les moments forts de 

la journée, une exposition 
d’œuvres philosophiques 
a permis de découvrir des 
créations intellectuelles 
marquantes. En parallèle, 
une cérémonie de remise 
de prix a récompensé les 
meilleurs étudiants en phi-
losophie, saluant ainsi leur 
excellence académique 
et leur contribution à la 
discipline. L’événement a 
également été l’occasion 
de présenter le premier 
numéro de la Revue de 
Philosophie de Yaoundé 
(REPHY), un projet impor-
tant pour la communauté 
philosophique, dédicacé 
par les Professeurs Ebe-
nezer Njoh-Mouelle et Pius 
Ondoua. Lors de son dis-
cours, le Recteur de l’UY1, 
Pr Remy Magloire Etoua, 
a exprimé sa volonté de 
pérenniser les Rentrées 
Philosophiques en tant 
qu’événement phare de 
l’institution. Il a salué les 

efforts des organisateurs et 
réaffirmé son engagement 
à promouvoir l’excellence 
académique au sein de 
l’Université. «Je voudrais 
saisir l’occasion que m’offre 

cette tribune pour rassurer 
l’ensemble de la commu-
nauté universitaire de ma 
détermination à porter au 
firmament notre institution, 
qui est notre maison com-

mune à tous,» a-t-il déclaré, 
soulignant l’importance de 
renforcer l’impact de l’UY1 
dans le domaine acadé-
mique.

P
Par Monsieur IA

Les Rentrées Philosophiques 2024, cou-
plées à la 23ème édition de la Journée 
Mondiale de la Philosophie, ont eu lieu le 
jeudi 28 novembre 2024 à l’amphithéâtre 
300 de l’Université de Yaoundé 1 (UY1). 

La messe de rentrée académique a rassemblé élèves, étu-
diants et personnalités du milieu éducatif. Mgr Jean Mbarga a 
exhorté la communauté académique à placer l’année sous la 
conduite du Christ.
Par Michelle MBESSA

D
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JEAN PAUL NGUEYA

UNE VIE DÉDIÉE À LA 
LUTTE CONTRE LE VIH

FOCUS

 Les années s’égrènent, mais sa détermination à lutter contre le VIH/SIDA reste inchangée. 
Il est l’un des défenseurs des droits humain les plus dévoués et les plus infatigables, expert 
en soins, soutien émotionnel et social, il consacre sa vie à aider les personnes affectées et 
infectées par le virus du SIDA.

Page 5 • PORTRAIT :
Une vie d’actions 
contre le VIH/SIDA

Page 6 VIH/SIDA
Le Cameroun renforce sa lutte 

Page 6 • INTERVIEW :
«Une concertation des efforts à 
l’échelle mondiale est nécessaire»
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JEAN PAUL NGUEYA / UNE VIE D’ACTIONS CONTRE 
LE VIH/SIDA

l a fait de la lutte 
contre le VIH /SIDA 
son cheval de bataille. 
Il travaille à redonner 
goût à la vie aux per-

sonnes atteintes par cette 
maladie depuis près de 
trois décennies. Il poursuit 
actuellement son travail à 
Paris en, France, en tant 
que Conseiller en Santé 
Sexuelle et Droits Humains 
pour « Afrique Avenir » et 
« Jeunesse du Monde en 
Action », deux associations 
qui travaillent dans le do-
maine de la santé sexuelle et 
des droits humains auprès 
des Jeunes et des popu-
lations migrantes originaires 
d’Afrique sub-Saharienne 
et des Antilles en France 
depuis qu’il s’y est instal-

lé il y a 23 ans. Jean Paul 
Ngueya possède un large 
éventail de compétences 
qui pourraient servir aux 
missions de nombreuses 
organisations humanitaires 
et structures sociales qui 
sont prêtes à travailler du-
rement et à faire preuve 
de flexibilité. Il possède 
d’excellentes compétences 
en communication inter-
personnelle.  L’exemple 
d’une de ses actions 
communautaires à Paris, 
où il travaille intensivement 
avec les boîtes de nuit et 
à proximité des stations 
de métro fréquentées par 
les communautés de mi-
grants pour promouvoir 
des activités sexuelles 
plus sûres telles que des 
tests de dépistage rapides 
avec résultats immédiats 

du VIH, l’hépatite B et 
C. Au Cameroun, il a été 
conseiller dans le cadre 
d’un projet de recherche 
préventive sur l’efficacité 
du Nonoxynol-9 qui né-
cessitait d’excellentes 
compétences de com-

munication pour travailler 
avec les enquêteurs et les 
participants à l’étude. Il 
possède également de 
solides compétences 
en matière de renforce-
ment des capacités et de 
formation qu’il a utilisées 

dans le développement de 
programmes de nutrition 
pour Médecins d’Afrique/
Europe. Jean Paul Ngueya 
est détenteur de deux di-
plômes universitaires en 
Santé Sexuelle et Droits 
Humains obtenus à l’Université 

Paris VII (2008- 2009) sous 
la direction du regretté 
Président Marc Ganem 
de la WAS (Association 
Mondiale de Sexologie) 
et un autre sur la Médiation 
en Santé obtenu à Paris 
XIII (2017- 2018).

Par Wilfried NTOUDA

C’est l’un des défenseurs des droits humain les 
plus dévoués et les plus infatigables, expert en 
soins, soutien émotionnel et social il consacre 
sa vie à venir en aide aux personnes affectées et 
infectées par le virus du SIDA.

I

PORTRAIT

JOURNÉE MONDIALE DU SIDA 2024 / SUIVONS LE 
CHEMIN DES DROITS 

haque 1er décembre, 
l’OMS se joint à ses 
partenaires et aux 
communautés pour 

commémorer la Journée 
mondiale du sida 2024 
sur le thème « Suivons le 
chemin des droits – notre 
santé, nos droits ». Dans 
le cadre de la campagne 
de cette année, l’OMS ap-
pelle les dirigeants et les 
citoyens du monde entier 
à défendre le droit à la 
santé en s’attaquant aux 
inégalités qui entravent 
les progrès vers l’élimi-
nation du sida. Bien que 
la Région européenne de 
l’OMS ait progressé dans 
la lutte contre le VIH, il 
reste des défis importants 

à relever pour recenser et 
soigner les cas et, avant 
toute chose, prévenir de 
nouvelles infections. Pour 
mettre fin au sida, nous 
devons accorder la priorité 
à tous ceux et à toutes 
celles qui vivent avec le 
VIH, qui sont exposés au 
risque d’infection ou qui 
sont affectés par le virus, 
notamment les hommes 
ayant des relations sexuelles 
avec d’autres hommes, les 
transgenres, les consom-
mateurs de drogues par 
injection, les travailleurs 
du sexe, les détenus et les 
autres personnes vivant 
en milieu fermé, ainsi que 
leurs partenaires.
La santé est un droit 
humain
Toute personne doit avoir 

accès aux services de san-
té dont elle a besoin, y 
compris les services de 
prévention, de traitement 
et de soins du VIH, quand 
et où ces interventions 
lui sont nécessaires. Pro-
téger le droit à la santé 
signifie garantir l’accès 
aux soins de santé pour 
tous, sans discrimination 
aucune, quels que soient 
le statut sérologique, les 
antécédents, le sexe ou 
le lieu de résidence. Bien 
que des progrès aient été 
accomplis à cet égard, 
des problèmes d’accès 

subsistent dans la Région. 
Les personnes vivant avec 
le VIH, exposées au risque 
de contracter le virus ou 
affectées par celui-ci 
doivent subir à la fois la 
maladie elle-même et la 
stigmatisation qui l’entoure. 
Il est essentiel de lutter 
contre la stigmatisation 
et la discrimination ain-
si que de protéger les 
droits humains de tout un 
chacun si l’on veut par-
venir à l’universalité des 
soins du VIH et éliminer 
les obstacles à l’accès à 
ces soins. 

C
Par Monsieur IA

Le monde peut mettre fin au sida, pour autant 
que les droits de toutes et tous soient proté-
gés. En plaçant les droits humains au centre, le 
monde est en mesure d’éliminer cette menace 
pour la santé publique d’ici à 2030. 
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Aujourd’hui vous êtes 
consultant international 
en matière de prévention 
et de mobilisation sociale 
dans la lutte contre le 
VIH/SIDA depuis de nom-
breuses années. Comment 
est-ce que vous vous êtes 
retrouvé à défendre la 
cause humanitaire ?
En 1989, confronté à la dé-
solation de deux vieilles 
grand-mères, amies de 
longue date, dans l’inca-
pacité de communiquer 
parce qu’impotentes, j’ai 
décidé d’adapter un ou-
til de communication dans 
le but d’apaiser leurs an-
goisses. Cette radio- té-
léphone va devenir dans 
le village la première radio, 
outil d’animation présent 
dans les deux cafétérias du 
village. Cet appareil sera 
ma véritable entrée dans la 
lutte contre le sida, puisque 
chaque jour de 18h à 19h, 
je m’applique à lancer des 
messages de sensibilisa-
tion. Impressionnée par mes 
initiatives et ma créativité, la 
coordinatrice de la coo-

pération allemande « GTZ » 
devenue GIZ et spécialisée 
dans la lutte anti-sida au 
Cameroun à l’époque, me 
propose de suivre une for-
mation à la méthodologie 
de l’IEC (Information-Edu-
cation-Communication). 
Je suis alors recruté par 
la SWAA (Society for Wo-
men and Aids in Africa) qui 
me confie la responsabi-
lité Bénévole du « Pavillon 
AIDES » devenu hôpital de 
jour de l’hôpital Laquintinie 
de Douala en 2002 où j’ai 
assuré de 1992 à mai 2002, 
l’accueil des visiteurs et la 
prise en charge psychoso-
ciale des personnes infec-
tées et affectées par le VIH/
SIDA. Mes activités d’infor-
mation et de sensibilisation 
me faisaient voyager de 
ville en ville, de quartier en 
quartier, de lycée en lycée, 
d’association en associa-
tion. Je suis habité par une 
foi humaniste. Ma religion 
c’est l’Homme et la vie.
Quelles sont les raisons 
qui vous ont poussé à 
créer un blog ? 

L’idée de créer un blog il 
y a de cela quelques an-
nées aujourd’hui remplacé 
par ma page Facebook me 
permet non seulement de 
valoriser les activités que 
je mène à travers le monde, 
mais aussi de les partager 
avec la jeunesse du monde 
afin que celle-ci puisse 
s’en inspirer et se rendre 
compte de la richesse 
que ces outils précieux de 
communication nous pro-
curent.
Chaque mois de dé-
cembre, se célèbre la 
journée mondiale de lutte 
contre le Sida. Et c’est l’oc-
casion de manifestations 
de soutien aux personnes 
vivant avec le VIH et de 
mémoire aux victimes de 
la maladie. Qu’est-ce que 
vous avez prévu comme 
activités pour rendre ce 
mois encore plus impac-
tant ?
A l’occasion de cette 
grande journée mémorable 
qui est célébrée à travers 
le monde chaque 1er dé-
cembre, nous avons prévu 
plusieurs actions autour de 
cette journée pour sen-
sibiliser, informer et agir. 

Le samedi 30 novembre 
2024 et dimanche 1er dé-
cembre 2024, nous serons 
déployés dans deux mar-
chés hebdomadaires de la 
ville de Nanterre ainsi que 
dans une discothèque Pa-
risienne avec la présence 
d’un stand d’information, 
de sensibilisation sur les 
Droits, la prévention et le 
dépistage. D’autres actions 
sont aussi prévues à partir 
du 02 décembre au CASO 
de Médecins du Monde à 
Paris, le mardi 03 décembre 
des actions simultanées se 
dérouleront au Centre Hos-
pitalier Intercommunal de 
Créteil, à l’hôpital Avicenne 
de Bobigny, le Mercredi 
04 Décembre au Groupe 
Hospitalier Intercommunal 
Raincy-Montfermeil.
Le thème de cette année 
est « Suivons le chemin 
des droits ». Cette thé-
matique nous invite à une 
approche du Sida fondée 
sur les droits de l’homme. 
Le monde peut-il mettre 
fin au sida si les droits de 
chacun sont protégés ?
A mon humble avis, une 
concertation des efforts et 
une harmonisation des stra-
tégies à l’échelle mondiale 
est nécessaire pour tenter 
de mettre fin à cette pan-
démie pour laquelle l’huma-
nité paye toujours une tribu. 
L’éradication des discrimi-

nations, la suppression des 
stigmatisations et l’amélio-
ration de la qualité de vie 
des personnes atteintes 
du VIH sont des volets im-
portants et incontournables 
dans ce processus. Malgré 
les campagnes d’informa-
tion et de sensibilisation sur 
les modes de transmission 
du virus, la discrimination et 
la stigmatisation des per-
sonnes vivant avec le virus 
est toujours visible et im-
pacte cette lutte.
Qu’est-ce qui explique 
comparativement à 
l’Afrique le taux bas de 
prévalence du VIH- Sida 

en Europe ? 
Malgré les efforts consen-
tis dans la prévention à 
l’échelle mondiale en vue 
de ralentir le taux de pré-
valence du VIH dans le 
monde, l’Afrique est tou-
jours considérée comme 
le continent le plus impac-
té vis-à-vis de l’Europe. 
La mauvaise gestion des 
ressources allouées à la 
prévention et la dépen-
dance économique liée à la 
pauvreté sont autant d’élé-
ments qui expliquent ce 
taux de prévalence du VIH 
en Afrique.

PUBLICITE

JEAN PAUL NGUEYA/ «UNE CONCERTATION DES EFFORTS À L’ÉCHELLE 
MONDIALE EST NÉCESSAIRE»

Propos recueillis par Wilfried NTOUDA

Chaque 1er du mois de décembre l’Organisation Mondiale de la 
Santé et ses partenaires se joignent pour célébrer la Journée Mon-
diale de lutte contre le SIDA. A cette occasion, le journal l’Etudiant 
a rencontré Jean Paul Ngueya, une figure incontournable de la lutte 
contre cette pandémie.

INTERVIEW

e Ministre de la Santé 
Publique, le Dr Ma-
lachie Manaouda par 
ailleurs Président du 
Comité National de 

Lutte contre le Sida (CNLS), a 
présidé le 20 novembre 2024, 
la deuxième réunion statutaire 
du Comité National de lutte 
contre le VIH/Sida, pour l’an-

née 2024, couplée au lance-
ment officiel des activités du 
9e mois Camerounais de lutte 
contre le VIH/Sida. C’était 
dans la salle des banquets de 
la Croix Rouge Camerounaise. 
Cette rencontre a rassemblé 
des représentants du secteur 
public, de la société civile, 
des partenaires techniques et 
financiers, ainsi que des lea-
ders religieux et communau-
taires. Lors de son allocution, 
le Ministre a salué les progrès 
notables enregistrés dans la 
lutte contre cette pandémie, 
tout en appelant à une mo-
bilisation renforcée pour at-
teindre l’objectif d’éliminer le 
VIH/Sida comme menace de 
santé publique d’ici 2030. Les 

résultats des efforts multisec-
toriels déployés au Cameroun 
sont encourageants. L’on note 
une diminution de plus de 26 
% des nouvelles infections au 
VIH depuis 2018 ; une baisse 
de 16 % des décès liés au 
sida comparée à 2022. Ces 
performances, reconnues par 
des instances internationales 
telles que l’OMS, l’ONUSIDA et 
PEPFAR, sont le fruit d’une ap-
proche innovante et intégrée. 
Malgré ces avancées, des 
défis demeurent. Le Minsanté 
a exhorté les acteurs à redou-
bler d’efforts pour : Atteindre 
les objectifs 95-95-95 d’ici fin 
2025 ; accroître les ressources 
domestiques pour pérenniser 
la lutte face à la baisse des fi-

nancements internationaux. Il a 
également insisté sur l’impor-
tance de l’engagement com-
munautaire, particulièrement 
des jeunes, souvent en pre-
mière ligne face aux risques 
de nouvelles infections. La 
lutte contre le VIH/Sida s’ins-

crit dans la Vision Cameroun 
2035, qui vise un accès uni-
versel aux soins de santé. Se-
lon le Ministre, « garantir un 
accès équitable aux services 
de santé de qualité reste une 
priorité nationale ». Le che-
min vers l’élimination du VIH 

sera jalonné par une approche 
fondée sur les droits humains, 
une problématique qui sera au 
cœur de la 37e Journée mon-
diale de lutte contre le sida.

VIH/SIDA / LE CAMEROUN RENFORCE 
SA LUTTE

L
Par Wilfried NTOUDA

C’est un combat achar-
né que le Cameroun 
mène contre le sida. 
La maladie ôte la vie à 
de nombreux citoyens, 
la lutte contre cette 
pandémie a été inscrite 
au rang des priorités de 
santé publique.

INSIGHT
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lors que le grand 
jour approche 
à grands pas, 
les étudiants de 
l’ESSTIC, toutes 

filières confondues, peau-
finent leurs travaux de fin 
de formation et dépose-
ront leurs travaux vendre-
di 6 novembre prochain. 
Depuis la publication des 
jours de passage, le stress 
est palpable et envahit 
les étudiants inquiets sur 
l’évaluation de leurs tra-
vaux. Les préparations 
pour ces soutenances 

concernent principale-
ment le rapport de stage 
et la réalisation profes-
sionnelle. « Non seulement 
je stresse depuis l’an-
nonce des dates, mais je 
ne pense pas que je pour-
rai déposer mes travaux à 
temps. Jusqu’à présent, je 
n’ai pas encore monté mon 
journal. Néanmoins, mon 
rapport de stage est prêt. 
Mon monteur me donne 
de faux rendez-vous de-
puis quelque temps. Il y a 
également des contraintes 
financières qui ne me sont 
pas favorables. Mais j’es-
père que, par la grâce de 
Dieu, je serai prête pour 
aller déposer mes travaux 
», confie Inès Omoningo, 
étudiante en journalisme. 
À l’opposé, Marie Agathe 
Bimi, étudiante en publi-
cité, se dit fin prête. « Ac-
tuellement, je peux affirmer 
que je suis prête. Mon rap-
port de stage a déjà été 
relu et corrigé. Mon spot 
publicitaire est également 
terminé. Ce qu’il me reste 
à faire concerne l’aspect 
vestimentaire, la coiffure et 
tout ce qui s’y rapporte », 
explique-t-elle. Du côté 
des étudiants en journa-
lisme, la tension est plus 

grande, en raison de nou-
velles initiatives instaurées 
par le Directeur de l’ESS-
TIC, le Pr. François Marc 
Modzom. Parmi celles-ci 
figure la réalisation d’un 
bulletin de nouvelles pour 
la télévision et la radio. Les 
étudiants ayant choisi ces 
médias seront appelés à 
enregistrer un bulletin de 
nouvelles le 3 décembre 
prochain dans les locaux 
de l’ESSTIC. Ce der-
nier sera diffusé lors des 
soutenances. En ce qui 
concerne la presse écrite, 
les étudiants sont invités à 

transformer leurs tabloïds 
ou leurs magazines en 
présentation PowerPoint, 
car lors des soutenances, 
leur travail sera projeté. 
La soutenance est plus 
qu’une simple évaluation 
pour ces futurs profes-
sionnels de la communi-
cation. C’est également 
une opportunité pour 
eux de défendre leur 
travail et de démontrer 
leur expertise. C’est un 
tremplin vers le monde 
professionnel. Malgré 
le stress, chacun attend 
avec impatience de par-

IMMERSION  

SOUTENANCES À L’ESSTIC / DERNIERS 
RÉGLAGES

Par Michelle MBESSA

À VOUS LA PAROLE  

ensées incarner 
l’âme démocra-
tique et l’implica-
tion des jeunes 
dans la gestion de 

leurs universités, ces élec-
tions ressemblent de plus 
en plus à un jeu de dupe 
où la véritable question de 
la représentativité se perd 
dans un enchevêtrement 
de stratégies et de calculs 
politiques. Des affiches 
colorées, des débats ani-
més, des programmes 
souvent pleins de bonnes 
intentions… Mais derrière 
cette façade se cache une 
réalité bien plus cynique. 
Les élections étudiantes 
souffrent d’une faible par-

ticipation ; faute d’intérêt 
ou de confiance. Les étu-
diants jugent souvent les 
systèmes déconnectés de 
leurs préoccupations. Si les 
campagnes semblent dé-
mocratiques, elles cachent 
une réalité plus pragma-
tique. La politique étudiante 
reste l’affaire d’une élite 
renouvelée chaque année. 
Les élections étudiantes 
sont censées représenter 
les intérêts des étudiants, 
mais en réalité, elles ont peu 
d’impact. Les associations 
se concentrent souvent sur 
des enjeux secondaires 
(fêtes, événements cultu-
rels) qui n’attirent qu’un 
nombre restreint de candi-

dats et d’électeurs. De plus, 
le manque de moyens et 
de leviers d’action crée un 
écart entre les promesses 
des candidats et ce qu’ils 
peuvent réellement ac-
complir. Cette situation est 
d’autant plus probléma-
tique dans un contexte où 
la politique étudiante se 
trouve trop souvent instru-
mentalisée par des partis 
politiques nationaux ou des 
groupes d’influence. Ceux-
ci investissent ces élections 
comme une vitrine pour 
leurs idéaux, mais une fois 
élus, ces «représentants» 
s’éloignent souvent des 
préoccupations réelles des 
étudiants pour se concen-

trer sur des enjeux plus 
vastes et plus lointains, par-
fois étrangers aux besoins 
immédiats du campus. C’est 
en réalité une partie de la 
bataille pour le contrôle 
des ressources qui tran-
sitent par les associations 
étudiantes. Certaines listes 
sont soutenues par des 
groupes organisés et bien 
financés, avec des straté-
gies de campagne qui n’ont 
rien à envier aux élections 
nationales. Des alliances 
sont formées, des pro-
messes d’entraide échan-
gées, et une fois élus, les 
responsables s’assurent de 
gérer le pouvoir de façon 
à maximiser leurs avantages 
personnels ou ceux de leur 
groupe.

L’heure est aux 
derniers ajuste-
ments pour les 
sortants de l’Ecole 
Supérieure des 
Sciences et Tech-
niques de l’Infor-
mation et de la 
Communication 
(ESSTIC). Tous les 
moyens sont mis 
en œuvre pour être 
prêt le 10 dé-
cembre prochain.

ON EN PARLE

« J’ai entrepris de réaliser mes 
travaux quelques jours avant la 
date limite de dépôt, afin de 
me donner le temps non seu-
lement d’effectuer les derniers 
ajustements, mais également 
de mieux me préparer aux 
questions du jour J. Il est vrai 
qu’à ce jour, je n’ai pas encore 
achevé le dossier technique du 
magazine, mais le rapport de 

stage ainsi que le montage lui-même sont déjà finalisés. 
Le dossier technique se composera d’une vingtaine de 
pages, donc d’ici là, je serai prête. En ce qui concerne 
la préparation esthétique, je suis encore en phase de 
finalisation, mais j’espère compléter le tout dans les 
délais impartis. Le stress demeure, mais j’ai confiance 
en mes capacités. Chaque jour, je m’efforce de réviser 
les notions apprises au cours de ma formation, car je 
suis consciente que des questions dans ce domaine ne 
manqueront pas. Ainsi, suis-je prête à 100 % ? Je l’ignore, 
mais je place ma confiance entre les mains de Dieu ».

« En ce qui concerne mes tra-
vaux de fin de formation, je fais 
face à certaines difficultés dans 
la réalisation de mon projet 
professionnel. J’ai dû changer 
de sujet à la dernière minute, 
car le précédent n’était pas 
pertinent. De plus, j’ai rencontré 
des difficultés pour contacter 
des professionnels en vue de 
la conception d’une maquette 

3D, ce qui m’a considérablement freiné. À ce jour, je n’ai 
donc pas encore terminé ma réalisation professionnelle. 
Néanmoins, en ce qui concerne mon rapport de stage, 
j’ai déjà finalisé la rédaction, bien qu’il me reste encore 
à insérer les annexes. Je suis cependant convaincu de 
pouvoir respecter les délais impartis. Malgré le stress et 
ces obstacles, chaque jour, je relis mes travaux afin de 
maîtriser pleinement mon sujet le jour de la soutenance ».

Pour le moment, tout se dé-
roule bien. Je peux affirmer que 
j’ai déjà achevé 90 % de mes 
travaux de fin de formation. Il 
est vrai qu’un certain stress 
m’accompagne, étant donné 
que c’est la première fois que 
je me présenterai devant un 
jury. Cependant, je me sens 
préparé à cette épreuve et 

j’espère que tout se passera au mieux. Actuellement, 
je suis dans la phase de corrections, notamment pour 
mon rapport de stage et ma réalisation professionnelle. 

Anne Lucrèce NDONGO, 
Etudiante en journalisme à l’ESSTIC. 

Loïc MBENE, 
Etudiant

Joël NEMALEU, 
Etudiant en information documentaire

« Je m’efforce de réviser mes notions de cours 
pour être prête le J-J »

« Je fais face à certaines difficultés 
dans la réalisation de mon projet »

« Je suis déjà à 90 % dans la 
réalisation de mes travaux »

ELECTIONS À LA PRÉSIDENCE DES 
ÉTUDIANTS / JEU DE DUPE

CROCHET

C

A

Par Paul Marcel MBEMBE 
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À Mbalmayo, il est difficile de 
ne pas remarquer sa bou-
tique Mbyo Celebrity Star’s 
Le Ntang. Située à proximité 
de la gare routière, elle se 

distingue par ses couleurs vibrantes 
et son décor accrocheur. Cette 
boutique est devenue un repère 
pour les habitants de la capitale 
du Nyong-et-So’o, notamment 
grâce à son offre de chaussures 
de qualité. Les produits qu’elle 
propose sont importés directe-
ment de Chine, un partenariat qui a 
été facilité par l’aide précieuse de 
Jonas Traid, un homme d’affaires 
expert en import-export. Grâce à 
cette collaboration, Tsoungui a su 
développer une entreprise floris-
sante. L’histoire de cet entrepreneur 
a des racines profondes dans la 
collaboration. Pendant deux ans, il 
a travaillé dans les plantations de 
cacao de la mère de Jonas, où il 
a noué des liens solides avec la 
famille, des liens qui lui ont per-
mis d’obtenir un soutien financier 
décisif pour lancer son entreprise. 
Mais Tsoungui n’est pas seulement 
un homme d’affaires. Depuis son 
adolescence, il rêve de faire car-
rière dans la musique. Son nom 
d’artiste, Tsounsaï, devient un sy-
nonyme de talent dans le milieu 

musical camerounais. En 2015, il 
sort son premier single Better on 
nous ndem, un morceau qui lance 
sa carrière. Après l’obtention de 
son baccalauréat en 2016 au Ly-
cée Bilingue de Mbalmayo, il s’ins-
talle à Yaoundé pour poursuivre 
ses études en sciences tout en 
continuant à nourrir son rêve mu-
sical. Entre 2016 et 2024, Tsoungui 
a collaboré avec plusieurs labels 
et a sorti une dizaine de chansons, 
certaines d’entre elles atteignant 
une notoriété considérable. Son 
dernier clip, lancé le 6 novembre 
2024, a reçu un accueil chaleureux 
et a suscité des encouragements 
de la part de figures influentes du 
showbiz camerounais, notamment 
d’Isidore Tameu, alias Taphis. Ce 
soutien témoigne de l’impact crois-
sant de Tsoungui dans l’industrie 
musicale. Mais Tsoungui ne s’arrête 
pas là. En 2017, il fonde le concept 

Mbyo Celebrity Star, une plateforme 
numérique dédiée à la promotion 
des jeunes talents de Mbalmayo. Le 
projet vise à mettre en lumière les 
jeunes de la ville qui se distinguent 
dans leurs domaines respectifs. 
Un moyen pour lui de contribuer 
activement à la valorisation du 
potentiel local tout en élargissant 
son influence. Tsoungui Amougui 
Paul Patrick est un modèle de ré-
silience et d’innovation. À travers 
ses multiples casquettes d’artiste, 
d’entrepreneur et de producteur 
d’emploi, il incarne la réussite par 
la diversité et l’engagement. Son 
parcours démontre que l’alliance 
de la passion et du travail achar-
né peut mener loin. Si Mbalmayo 
a désormais une nouvelle figure 
montante, le nom de Tsoungui, lui, 
risque de résonner bien au-delà 
des frontières de la capitale du 
Nyong-et-So’o.

Plus connu sous son 
nom d’artiste Tsounsaï, 
il incarne la polyvalence 
et la passion. Titulaire 
d’une licence en Biolo-
gie, cet amoureux des 
sciences de la vie et de 
la terre a su se réinven-
ter en entrepreneur tout 
en poursuivant son rêve 
de musicien.

D

MY BUSINESS
    OFFRE DE STAGE À L’AFD  

 1-: Cette structure 
recherche un stagiaire 
d’appui au pôle secteur 
rural & environnement 
pour une période de 06 
mois. Date de début 02 
décembre 2025. Profil 
recherché : nationalité 
camerounaise avoir 
entre 0-2 ans d’expé-
rience professionnelle, 
minimum licence en 
Agroéconomie / agri-
culture environnement 
économie, dévelop-
pement rural ou toute 
discipline connexe, avoir 
un excellent niveau de 
français (écrit-oral), avoir 
un esprit d’initiative, 
capacité à travailler en 
équipe, autonomie, être 
doté d’une capacité à 
synthétiser et rédiger 
des notes d’analyse sec-
torielle. Avoir une bonne 
maitrise du pack office & 
des logiciels de carto-
graphie serait un atout. 
Date limite : 01/12/2024 
à : afdyaounde@afd.fr, 
Objet du mail : Candi-
dature stagiaire secteur 
rural & Environnement.  
  RECHERCHE D’UNE 
FEMME DE MÉNAGE 
RÉSIDENTE 
Elle sera logée dans 

un studio F1 moderne 
(chambre, douche, cui-
sine avec balcon) dans 
un immeuble dont elle 
aura la charge d’assurer 
l’entretien des espaces 
externes. Salaire : 60000 
frs Avoir le sens des 
responsabilités. Jeune 
femme d’au moins 30 
ans. Lieu du travail :  
Tradex Emana Délai : 
03/12/2024 

  RECHERCHE D’UN VEN-
DEUR EN MAGASIN

Une entreprise recherche 
située à Bonamoussadi Car-
refour Maçon recherche des 
vendeurs en magasin (02), 
minimum Bacc. Les tâches 
à effectuer : Accueil des 
clients et orientation, pro-
position des articles du ma-
gasin, vente directe, gestion 
de la caisse. Avoir une expé-
rience : de 12 mois minimum, 
une bonne culture de négo-
ciation, avoir une bonne pré-
sentation physique et être 
dynamique. Sexe : Masculin 
ou Féminin, Age : 21 à 35 ans. 
Délai :  05 décembre 2024 
à 10h. Comment postuler : 
Envoyez un CV avec numéro 
d’inscription par WhatsApp 
au 699624664. NB : Soyez 
près de vos téléphones pour 
attendre l’appel pour un 
éventuel entretien. 

Par Paul Marcel MBEMBE

L a Célébrée chaque 1er dé-
cembre, a été créée en 1988 
pour sensibiliser le public au 

VIH/sida et soutenir les personnes 
vivant avec cette maladie ? Il s’agit 
de la première journée internatio-
nale consacrée à un problème de 

santé, ce qui marque un tournant 
majeur dans la prise de conscience 
mondiale de l’épidémie de sida. 
Cette journée a pour objectif 
de rendre hommage aux millions 
de personnes décédées des 
suites du VIH/sida, tout en attirant 
l’attention sur les défis auxquels 
sont confrontées les personnes 
vivant avec le VIH, notamment la 
stigmatisation, la discrimination et 
le manque d’accès aux soins de 
santé. Chaque année, un thème 
spécifique est choisi, et le slogan 
de 2024, Suivons le chemin des 
droits, souligne l’importance de 

défendre les droits des personnes 
vivant avec le VIH et de garantir 
l’accès aux traitements pour tous, 
sans discrimination. À travers le 
monde, des événements sont or-
ganisés pour rappeler l’importance 
de l’accès à des soins abordables, 
de qualité et accessibles à toutes 
et à tous, en particulier dans les 
communautés les plus vulnérables. 
Cette journée est également 
l’occasion de célébrer les progrès 
réalisés dans la lutte contre le VIH 
tout en rappelant qu’il reste encore 
beaucoup à faire pour mettre fin à 
l’épidémie de sida.

LE SAVIEZ-VOUS ?

OPPORTUNITÉS

TSOUNGUI AMOUGUI PAUL PATRICK / 
L’ARTISTE-ENTREPRENEUR
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